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L’édito du mois

Prochaines activités

���
�	�����
Assemblée générale annuelle

����
��������
Chaussegros-de-Léry

par André Charbonneau (à confirmer)

������������
Une douce anarchie: 

les années 60 au Québec
par Jean-Philippe Warren

����
��������
Un quartier ouvrier... 
un quartier de finance

par Pierre Lamy (à confirmer)

Selon Marcel Trudel

Le regretté Marcel Trudel disait ne pas suivre le débat sur l’enseignement de l’his-
toire. « Une grande victoire cependant : l’histoire n’est plus une « petite matière »,
c’est une discipline universitaire. Dans les cégeps, les professeurs qui enseignent
l’histoire sont certainement bien préparés. Les instituts d’histoire ont eu beaucoup
d’étudiants après 1947. Imaginez qu’au début, je n’avais qu’un étudiant régulier!
(…) L’histoire est devenue une discipline universitaire bien équipée avec l’accès
facile aux archives. Aujourd’hui, on a des instruments de recherche formidables. » 

Monsieur Trudel avouait par ailleurs que les sociétés d’histoire ont évolué avec
l’enseignement de l’histoire et qu’elles sont devenues des sociétés savantes.

Selon Jacques Lacoursière

L’historien et vulgarisateur hors pair qu’est Jacques Lacoursière, a pris part au
groupe chargé d’étudier l’enseignement de l’histoire en 1996 : «Notre rapport
avait été assez bien accueilli. Nous avions suggéré que le programme de secon -
daire quatre soit réparti sur deux ans. Nous n’étions pas d’accord à ce que l’histoire
serve à l’initiative dite « citoyenne ». Nous ne sommes pas encore sortis du bois.
Quoique nous ayons dépassé ce que j’appelle le « chimpanzéïsme intellectuel »,
c’est-à-dire la mémorisation de dates et d’événements, un obstacle pour
développer le goût de l’histoire. Mais je trouve qu’on passe encore trop de temps
à vouloir préparer les jeunes à l’examen, ce qui les décourage. »

« Les gens aiment l’histoire, poursuit-il, ils adorent ça, à condition que ce soit
quelque chose d’humain. Ils doivent se sentir concernés par l’histoire. » Son con-
frère Denis Vaugeois dit de lui « qu’il est un historien compétent et méthodique,
et dans ses ouvrages, on remarque l’absence des innombrables (et rebutantes)
notes en bas de page. L’épisode savoureux, l’anecdote, le personnage coloré, les
faits du passé, la citation dont il use abondamment, parlent par eux-mêmes. Sa
vocation est d’aimer et de faire aimer l’histoire du Québec. Et il le fait de toutes
les façons. Faut-il se costumer, eh bien! il le fait! Chaque tome de son Histoire
populaire du Québec fait mouche à tout coup. »

Tout le dynamisme de l’enseignement de l’histoire ne consiste-t-il à donner sens
aux faits et aux chiffres, qui sans cela demeurent des dates et des statistiques?
L’historien enjoint les professeurs de raconter l’histoire plutôt que de l’enseigner!

Pierre Lambert

Dès ses premières années à l’école modèle
de Saint-Hilaire, Ozias Leduc dessinait dans
des livres que son maître lui avait donnés; il
courait la campagne pour trouver des roches
ou de la glaise de différentes couleurs qu’il
pourrait délayer et utiliser pour dessiner. Plus
tard, il développa une très grande habileté
dans ce domaine et il exécuta des milliers
de dessins au cours de sa carrière. Alors qu’il
était hospitalisé en 1955 à l’hôpital de Saint-
Hyacinthe, il continuait à dessiner avec des
crayons Prismacolor et cela jusqu’à quelques
jours avant sa mort.

L’artiste dessinait avant tout au crayon à mine
noire ou au fusain, parfois à l'encre, très rare -
ment à la craie blanche ou grise, à la gouache
et pres que jamais au pastel ou au crayon de
couleur; il lui arrivait très rarement d’exécuter
des retou ches à l’huile. Il dessinait sur toutes sortes de papier : papiers blancs,
crème ou de couleur, enveloppes, verso de lettres dactylographiées, tout pouvait
servir pour un dessin. Il dessinait même au verso de feuilles déjà dessinées. Ses
dessins étaient de différents formats, de trois ou quatre centimètres de côté jusqu’à
plusieurs dizaines, mais généralement, ils étaient petits. Les dessins exécutés dans
le cadre de ses décorations d’églises étaient évidemment des esquisses com-
posées pour mieux déterminer ce que serait la future peinture à l’huile. Ces dessins
étaient extrêmement nombreux et Leduc pouvait facilement exécuter de 30 à 50
dessins dans la préparation de la décoration d’une église.

Cependant, plusieurs dessins étaient de type profane : c’étaient des paysages,
des portraits, ou parfois des commandes plus rares comme des maquettes pour
des rideaux de scène ou les décors de la pièce Madeleine d’Ernest Choquette
présentée à Saint-Hilaire en 1928. Il prépara plusieurs dessins comme illustra-
tions de livres ou de brochures à caractère religieux.

Son œuvre de dessins culmina avec les Imaginations, une série de 52 dessins
exécutés de 1936 à 1942, qui sont avant tout des paysages imaginaires dessi -
nés à partir de ses souvenirs du mont Saint-Hilaire. « Le dessin, dira Leduc, c’est
ce qu’il y a de plus intellectuel dans un tableau. » C’est lors du dessin que s’or-
ganisent les éléments déterminants dans la future œuvre : lumière, ombre,
composition, modelés. La réalisation d’études, d’esquisses préparatoires est un
moment d’intense stimulation intellectuelle pour l'artiste. C’est ce qui explique
la primauté du dessin dans la création des œuvres d’Ozias Leduc. 3
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(Jacques Lacoursière)

��
������������������������
��� �"�#��� �� �������������������


� �����������������������
���������� �����
�����

��������������������"������
�����������
����������

"�"���������� ����������!� �

��
�����"��!� ���
�������

���!� �
� ������

(tiré d’une lettre d’Ozias Leduc 
à Paul-Émile Borduas, 1943.)

Ozias Leduc
et le dessin

L’enseignement de l’histoire

�Le « Colombo » de l’histoire 
du Québec selon Denis Vaugeois.

�

Ozias Leduc, L'extase de sainte Thérèse, 
crayon sur papier, 16½ x 8½ cm, 

signé en bas à droite O. LEDUC, vers 1934, 
(Source: Coll. privée).
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Société d’histoire de Belœil – Mont-Saint-Hilaire

Babillard

La conférence aura lieu le 25 avril, à 19 h 30, 
à la Bibliothèque municipale de Belœil, au 620, rue Richelieu.
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Nouveaux membres
Pierre Duhamel

Pauline L’Espérance-Lemay

Date de tombée
Les membres désireux de publier
dans Le Passeur doivent présenter

leur texte pour le 7 mai 2011. 
Nous serions heureux de vous lire. 

Veuillez laisser un message au 
450 446-5826 ou www.shbmsh.org

La publication de ce bulletin est rendue
possible grâce à la collaboration de
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Échos de la conférence de mars (Roger Cloutier)

Monique Montpetit et Robert Cloutier de Saint-Bruno travaillent ensemble et c’est
ensemble qu’ils nous ont présenté l’histoire du roman historique. Plusieurs exem-
ples ont été cités où les critiques ont accusé les auteurs de falsifier l’histoire; mais
ces romans n’ont-ils pas plutôt aidé à faire connaître l’histoire? Les confé ren ciers
ont aussi révélé des auteurs québécois inconnus ou oubliés. Personnellement, c’est
avec surprise et bonheur que j’ai retrouvé la merveille de mon enfance : Une de
perdue, deux de trouvées et son auteur Georges Boucher de Boucherville.

Témoignage de Denyse Marc-Aurèle, membre assidue de notre Société d’histoire

Aux Sentinelles de ma Vallée. Retraitée de l'enseignement, j'ai tout d'abord choisi
la Société d'Histoire comme rendez-vous culturel prioritaire. Et assidûment, j'y
suis présente. Jusqu'à présent, j'aurai donc rencontré des personnes enracinées
au Québec, des passionnés de recherches, des gens soucieux d'éveiller chez le
« bon peuple » dont je suis le souci de connaître, d'explorer, de conserver un
Patrimoine vivant, bien de chez nous. À chacun de vous qui maintenez le Phare
envers et malgré tout, je dis merci.

Ce que pense Robert Prévost de l’arbre généalogique à une seule branche 

« La Québécoise d’aujourd’hui dira qu’elle vient de loin. Tout comme le Québec,
d’ailleurs. La généalogie en est peut-être une illustration. En ce domaine, le patriar -
cat n’est-il pas, trop souvent, le fil conducteur privilégié de l’appartenance
familiale? Comme si les Québécois pouvaient s’enorgueillir d’une ascendance
sans le concours de… leurs aïeules! Fort heureusement, de plus en plus de
chercheurs ont la curiosité de se placer à l’autre bout de l’entonnoir de leur arbre
généalogique pour savoir à combien d’ancêtres, mâles et femelles, ils doivent
leurs gènes. »

Excursion culturelle et historique 2011

L’excursion culturelle et historique 2011 aura cette année pour destination la région
de Lanaudière et comme pied-à-terre, Joliette. Elle se déroulera sur trois nuits et
quatre jours, à compter du mardi, 2 août. L’historien Jacques Lacoursière accom-
pagnera, comme par le passé, les excursionnistes. Un seul autobus est nolisé. Il
reste encore quelques places. Les intéressés doivent réserver leurs places le 
plus rapidement possible en communiquant avec monsieur Jacques-Marie Gaulin
450 653-5425.

Décès de Pierre Gauvreau (1922-2011)

Sauriez-vous nommer les deux peintres masculins, signataires du Manifeste de
Paul-Émile Borduas qui lui survivent? 

Conférencier du mois d’avril à la Société d’histoire, Réal Houde réside à Saint-
Bruno-de-Montarville; il est marié et père de trois enfants. Diplômé des universités
de Montréal et de Sherbrooke, il exerce les fonctions d'animateur depuis plus de
20 ans dans une école secondaire de la Montérégie. Chercheur, généalogiste
autodidacte et passionné d’histoire, monsieur Houde est membre de plusieurs
sociétés d'histoire et de généalogie. Il publie des articles dans différentes 
revues, notamment Mémoires de la Société généalogique canadienne-française et
Le Manousien. 

À l'automne 2008, monsieur Houde publiait un essai généalogique : Un parcours
de 400 ans dont un exemplaire est disponible pour consultation au centre de
docu mentation et d’archives de la Société d'histoire de Belœil – Mont-Saint-Hilaire.

En février 2010, la Société d'histoire de Belœil – Mont-Saint-Hilaire, consacrait à
monsieur Houde le Cahier d’histoire n° 91 pour l’exposé de cet essai généa lo -
 gique sur sa descendance. L’auteur témoigne ainsi de l’apport des familles Auclair
et Noiseux dans le développement économique, social et religieux de Belœil et
de Mont-Saint-Hilaire. De nombreux descendants de ces deux familles habitent
encore la région. Auteur, compositeur et  interprète, monsieur Réal Houde a lancé
un CD de ses chansons à saveur historique le 1er avril 2011. Invité à venir nous
rencontrer, il nous parlera de l'arrivée des familles Noiseux et Auclair dans la
région. 

�

L’arrivée des familles
Noiseux et Auclair dans notre région

Jean-Mathieu NicholsConférence d’avril

Une scène de la cueillette de pommes 
chez Alida Noiseux vers 1910. 

(SHBMSH, fonds Armand Cardinal, 
P25 5-40,1).

Roman policier intitulé 
Meurtre à la Société d’histoire des auteurs

Monique Montpetit et Robert Cloutier

Toute ma vie, j’ai vécu avec le sentiment d’être 
unifié, mais pour les autres je ne l’étais pas, 
déclarait Pierre Gauvreau au Devoir en 1985. 
J’ai travaillé en télévision et en peinture. 
Ces deux activités ne se sont jamais rencontrées 
dans l’esprit des gens.

Le 08 avril 2011, décédait à l’âge de 88 ans 
cet artisan du paysage culturel québécois, 
monsieur Pierre Gauvreau (1922-2011).Ph
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